
S LES FRANÇAIS

préoccupe de l'émigration aux Colonies et en favo-

rise le développement : c'est qu'on a dit avec raison

que le peuple qui colonise le plus est le premier des

peuples; que, s'il ne l'est pas aujourd'hui, il le sera

demain.

On voit qu'il y a un puissant intérêt à connaître,

au point de vue pratique, les diverses régions ter-

restres: Nous nous occuperons du Nord-Ouest Cana-

dien que nous avons visité. Bientôt, nous l'espérons,

cette étude tentera une plume plus autorisée ; nous

n'y-apportons-u'unemodeste -cont-ributio n,-et-nous-

le faisons parce que l'on ne connaît pour ainsi dire

pas, en France, ce 'pays où nos rivaux les Anglais

dirigent chaque jour un courant plus important

d'émigration.

Enquttanrsa patrrreroairyoit sespenseesTésargir;

aux luttes stériles des partis on, substitue les idées

saines d'une-existence conforme à la loi de' Dieu.

Mais il ne faut pas laisser le hasard'guide du lieu où

on plantera sa tente : on doit au contraire soigneuse-

ment étudier les conditions les plus favorables à la
bonne réussite de la vie nouvelle qu'on commence.

Ces conditions, qui paraissent se trouver réunies au
Nord-Ouest Canadien, peuvent se résuiner ainsi:

1° La richesse de la région qu'on a choisie : son
avenir;


